
rl-'1-D 1 ' ii ',i ch ir'! i ~v ýr it î;
cettce Voi'z pilissîuite, ce goste nohlo. et
e-ilro-î(ý1 -o4i-n it','s siî-sîsstiites et cet-
te- -citcUCC profînilte qt;i savi tecomo-
der -à 1I t a i*t' e d -s mit s aans

Lec nom di vénérable M. JrôeDe-
mern, (lea otir à la p9etérité parmi
c -ux que le Canada petit se glorifier d'a-
voir trod;iitg et parmi ceux dont ta. vie
tout entière se résume en deux mots
.Pertransiit benefaciendo.

Son enterrement aura h ,-u vendredi à
9 h. dlans la chapelle du Séminaire. Igr-.
l'Archevêque officiera.

Il était membre de la Congrégation
du Petit-Séminiaire et de la société des
trois mnesses.

R. I.P.

Pendanit l'orage de Lundi soir la miai.
son de M. Jean Villeneuve,de Charte-
bourg, père de deux le nos confrères, a
été frappée dle lta budre. Une jeuve fille
(le 13 ans a été tuée sur le Coup1 et
quatre autres personnes de la famille
Onit été atteintes et brûlées 1pis ou ,moin.'
grièvement La maison egt considérable.1
mnent endommagée.

Dans la même soirée M. George
Ignace Biloienît %'est noyé en se ren.-
dant e ehaloipe à Bea umont, et tir
employé du tîrrejtu du télégraphle étece
tro-.gnétiqiie dziQuiébec a iNlonitré-zll
u éprouivi.tîune forte Commiotion qui li'
renversé,

Les catholiqjues ce Ne'%-York viennent
de présenter à l'illustre archevêque (le

BgtMgrr. MIosiii-ia, exilé de ~sa lpatrie,
tine mtnuuifiqîîe bague eti or, en ténioicr.
go dele olîhite ferme et coiriigeètîse
qiî'il a tenure dans les troutbles dte la Noit-
Ve île .Grena de.

DtBATS PA RLEM ENT AIRES.
Quîébec 17 Mai 18,53.

Le bill des seignieurs a subi sa troisiéme
lecture à l'asseiiublée légis!ative. Cette
111-sure (ltoit le but est seulement (le ré-
gler le', droits seigneuriauix, reniferme, otit
lire beaucoupe d'autres, les clatses sttivan.
tes:

Tous les droits honoîrifiqutes dont jouis-
$aienît les, seignîeurs sont aibolis

Le tanis(des rentes dos terres actuelle.
n1iienit col, cédées, est ram.ýlné à quiatre soný
Par arpent, dais les seigneuries où l'uti
'e.\1ig-ai t d'a vanutage. Dn eleoù l'vil

ý" iv ins dte 91iwtre SOUS , le iauZ ac-
tluel est iluiinten..

Lies tcitim: <es concessions rtituires de ter.
le% inlese est fixé i trois deniers et de.
mii par arpent.. Le ceitaibire n'est ubligè
lie p)rtfer au mno 'litiibanal que le-, grain»
rt'olté-4 sur la terre qu'il posêde el]
C(ttiCe.«1

0 j, <et destiné à l'usage dle sa
aluiiil le.

Ilsera loisible à tout propritaire
l'nfondl tenir en rôtître. dc ~libér erce

fid (de toutes les redevances 8, igneti
luleb, rach-t:rbles par argent, c--à.d. le,
l'Ottes aunuelles et le# lods et venteç

Pour effectrier ce rachat,)le gotuvern.- rà 1la 1ccnvers"i0tn dit peuple.nient. noîimeilitrois cotiissaî.cires dan5 Dns'a 0me tirne MT-11l-.L - tritu
* ~ ~ ~ ~ ~ Dn la mcérietdiertsjuicaies

Pte ral:i des louIs et ventes, on ïlui qe-stion de la querelle des investitures.
Sora le aut(es codsunet ve, 1I cmminença par démontrer clairement

suîr les di\ anîîéesimimédia'emnent un-eqtue les pap:es avaienit droit d'intervenir
térietires à la paçsation do l'acte. -4e' dans les, aiTares politiques nu moyen lige.
montan t (de 'évalutiion de cette année; A cet effet il1 nous fit connattre l'étant de
coinftrimie représentera l'intérêt à !six park1 ttp eteéou elacnttto
ent du c'upital qui sera le prix du ra- 'Eoeàcteépqettaontuio

chat de.% droits casuiels. ide ce temps: "lC'était vraiment la lutte
Enfini tout seign eur pourra présenter de la vertu contre le vice,de la civilisation

ait commissaire de son district un état contre la barbarie, du Chritiallisme contre
détaillé ditnmorntant des pertes qu'il art les ténèbres de l'eireuir. Les guerres soit
rit à subir par suite de ,et acte auquelciiestinraiols;ecsaet
il sera obligé de se conformer désormais, cvls otitrainlsn esin
dans l'exercice de ses droits. unt seul instant de déchirer toute la face

Le bill dît conseil légiglatif a été pris (le l'Euirope, et les peuples, opprimés par
de nouveau un cor:s9idération et a donné les princes, ne voyaient d'antres mioyens
lieu à d'intéressants débats. M.llincks d'obtenir justice quie d'implorer l'assis.
a présenté in i b!.Sur les monnaies qui a tnedsplè
siibi victorieusement ses trois lectures,tacdeppe .

C ette imesuire,qtîi ne e-rýe pas tit nonveaui Vient ensuite unt tableaut de l'état dlé.
système complet sur la matiàtre, étabilt les pllorable de a société tanit civile qu'ec.
detorinr ations suivantes pour les pieces c.és;iastiqtie, lorsque raruit Grégoire VII
di- monnaies ayant cours: le louis, le pias- dont la vie tout entière et les effortsi
tre, qui équiivauidra att quart d'un lois,

>le. chelin, te denier, le cent, qui sera la pour iéformter le c'ergé, réprinier les dé-
cenitrie partie d'une viustre,et le millié- sordres, cauisés par Hienri IV, sont anl-des-
me, équivalant au dixième dri cent. suis de totît éloge. Nouls apprenons en nié.

SOCIETE -LA VAL. nie temps ce rp'taît Henri. Puin coin-
Séance du 3 Mai. mience la granrde querelle, quîi nousest dé.

Grâce à l'activité de Mr. J. B. V. nous velopupée de manière à contenter les plus
sommues de. retour de la Nouvelîle-Zélian- diffici!es.
de.Noris avons pli conitaître la. religion Enifini arrivent des preuves irréctîsa-
dos naturels di pays et noirs convaincere sables que la condamnation de lenri

i qu'elle n'est qui'..n tissu d'erreurs grossi- était bien1 motivée, et que le pape a-
èS~s et souvent cruelles. Là on ujotite
foi à la magie, aux sorciers, rsix spectres, %-ait droit (le stuppjrimier les investitures.
à despsnes invisibles, exerçant tie Voilà qui prouve bien que le temps,
wetaine influience sir len corps, les âries, employé à préparer des discorurs pour

les destinées et la vie. Parmi lettrs l cit-aartrslntmspru
dieux, les Zélandais cen distinguent trois -la---------am, ca tauntepspedu
qu'ils diseuit être frères et créateurs (le Nous avons cru qute nos lecteurs ver-
leur fle. Ce fût le plus grand. Maotul, cîi ietacpaiil'rcesnatqe
p.1 écha la Nouvelle-Zélande &drns l'Océani,raetvc li.rl'tcesuanqe
avec uni hameçoni que l'on conserve en. nousempu tintons à l'Amzi de la Religicrs

e cure, niais ctne le r.n seul petit voir. dle Paris , car, de toits les pays, la Rus.-
Aussitôt uipres leuir mort toits les hom-. sic est, saris contredit, ccluii que nons

mues reçoivent les honnuîrs de l'apilothé- connalissons le. nueins sous$ le rapipot
ose: ce sont les <iviiiésdult second on - t
(Ire. Ut) chef meurt il, son oei'. ae littéai re.

cer danîs le firmament ; aussi toutes le: DES CHANrCEs DUX RETOUJR DE LA Russir.
étoil'es suont des yeux de chefs Zélandais. A L'IUNiTÉ CATHOLIQUE, Sots LE ]RAPPORT

eAvis à M. M. les astronomies ! D 'TTATE E ALT9RT r
Les che-fs, le!; honimes libres et les DE L'PAT CULS.L ITÉAUED

-esclaves, voilà les trois classes qiue l'on C AS
ï-istinimte dans la _Noivelle.Zélande. Dans "En Russie, saris compter la Pologne,

cettEe ontiée, comme c-hez les anlciens il y a 1.59joutrnautx, savoir: 110 cei langue
ipeuphles de la Grèce et dle l'Asie. la coarhi- nationale, 8 ein franças, 30 e'n allemand,

tion <'esclave imprime unte sorte de tach'e3enagis2enplaset2n vo
- indéléile aux nmalherireuix rédutits à cette 3e nlie2ciplni t2e io

s tist codiuoîî uien. Les trois feuilles anglrai&es s'occn-
i Les Zé!aidtais n'ont etucrine fou me ré- penit exclusjivem)ent de commerre; les
1) giîlièredans l'a<Iiinistrat ion le la justice. joiinitiN auî.lemnands tout eni traitant aussi

Lu volonté bizarre d'lin tyran,qtui ne 'ieîî-ts 1 etoueiinrcle 'otn
se à faire observer l'ordtre qiaulitqu'il lsprtn ga

-yi (ale son initérêt ,personnel, telle est lil- nient leur aiti i u îr l'agricilitire, la
-nique et qoîîl'erain'w loi. Aucutn dep,,Iote niédecine, la religion; letîr public se
é 'est plIms retoitil que le roid<e ce Pays: conipose surltut de protcstonts. Quant

o; atissi chactin 'emr.presse d'obîéir à ses or- anîx Journutx français, qui paraissent à
I rIres. Ausstôt qu'il se lève c'est à ulat t ées

E~ ~ ~ ~ ~ ~~" rai' St.ininr teliibase tspids Oourg, à Moscoin rt à Odessa,ila
vre-t-il ta lbouche, cheh:<in écotute av~ec embrassent le8 srujets les plus intéressants

> e reseuuite attention ; et ses oracle,,;aur point de vute (le la science, de la litté-
ýe fisselit.ils 'autant (te sottisem, touit le mon- ratuîre et de la politique ; aussi . ont-ilx
- dle le. répenldre.: c'est la vérité, Moe! cCIl répandus <dans toute la Russie.
's ne fauît pas rechercher ailleurs que dans ce C'est e français q-u'on pîîb)lic,ù St.
,S régrime d'esclavage le6 obstacles npportés


